
OFFRANDE 
.... 
a 

Apollon Didyméen 
PAR 

B. HAUSSOULLIER 

1 ROF ESSEUR A L'ÉCOLE PRATIQUE DE HAUTES ÉTUDES 

EXTRAIT nE8 ,\i É~lO I RES DE LA [)ÉI.l~G \TION E N PEHSE. - T OME \ ' 11 

CHALO -SUR-SAO E 

ÉMILE BERTRAND, IMPRIM EU R 

5, R E DES TON ELiERS , 5 

1l ll li~lii ïilijïil i~~lillll l 
1351 12 



Offrande à Apollon Didyméen 
PAR B. H Al; OVLL IE R 

Grande fut ma surprise, plus grande encore ma satisfaction , quand au moi de janvier 1902, 

je reçu de M. de Morgan , qui dirigeait alor les fouille de use, une excellente copie d'une 

inscription grecque archaïque, tout récemment découverte dan la vi lle royale. j'étais moi-même 
occupé à réunir les ré ultat de fouille que j'avais dirigée en Asie mineure, ur l'emplacement 
du temple d' pollon Didyméen, et le lecteur apprendra bientôt quel intérêt particulier présentait 
pour l'historien de ce sanctua ire la trouvaille de u e. M. de Morgan ne s'est pa borné à me 
communiquer le beau texte reproduit à la Planche XXIX , il m'a chargé de le publier: qu'il 

reçoive ici me très vi ~ remerciement . 
L'in cription e t gravée ur un os elet en bronze massif, qui a été découvert en fé­

vrier 1901, dan ' une,de tranchée de l'Acropole. Tout auprès fut trouvé un lion de bronze , 
reproduit au Tome VIII, Planche IX . 

L'in cript ion grecque gravée sur le plat de 1'0 elet e t comp lète à quelque lettre prè. 

Elle doit uffire à nou ren eigner ur la pr.ovenance grecque du monument , sur a de tination 
primitive , s ur a forme , enfin ur sa date. Et quand nous aurons d'où il provient , nous appren­

dron du même coup pourquoi il a été retrouvé à use , à quell e occa ion et par qui il y a été 
tran porté '. 

* * * 

La Planche XXIX e t ' i bien venue, l'héliograv ure si nette que j'ai jugé inutile de joindre à 

cet article une copie de l' in cription en caractères épigraphique. Or il uffit de e reporter à la 

planche pour rcc nnaîtrc au " itô t une in 'cription de l'Ionie. Non eulement la présence de lettre 
longue, de l 'ê ta et . urtout de l'oméga lar ement ouvert, mai . encore la forme du si ma à 
quatre branches et du l'h o, tout trahit à premiere vue l'origine ioni enne du o-raveur, autant dire 
du monument lui-mê me. La lecture du texte confirme et préci e ce premières indication. 

[. J' ai présenté 1'0 clet à l' .\ cadémie des ln criptions et 1 elles-Lettre dan sa éance du 9 mars 1902. 

Voy. Comptes rel/dlls, [902. p. 97· 
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La rédaction de la dédicace et, a u commencemeat de la ligne 4 , le nom du dieu à qui l'offrande 

est faite nou permettent d'aiE rmer que]'o elet de u e a été dédié au g rand dieu des Milésiens, 

Apollon Didyméen et - nous l 'a llon voir - qu 'il a été réellement déposé dans le Didymeion, 
conformément aux pieu es intention de donateurs. L'inscription de l'osselet prend donc place 

dans la série déjà nombreuse de dédicace didyméennes a rchaïquesJ et le rapprochement s' im­

pose avec les textes que nous citeron bientôt. 
Mais la trouvaille de Suse n'enrichit pa seulement une série épigraphique: elle présente 

en elle-même un véritable intérêt historique , en confirmant un précieux témoignage d'Hérodote 

que tous les savants et particu lièrement tou les historiens de l'art g rec n'avaient pas accepté 
tout entier. 

On ait quelle place tient dan le récit d'Hérodote la révolte de l 'Ionie ' . La défaite des 

Ionien et urtout la chute de Milet avaient eu dans tout le monde g rec un retenti ement con i­
dérable : l'écho en durait encore et, il Milet de même q u'à Didymes, les trace du châ timent 

subsistaient quand l'historien des g uerres médiques pa rvint à l'âge d 'homme. Il y a donc lieu de 

croire qu'il 'était ren eig né à de bonne ources. Or, entraîné pa r l'explication d 'un oracle de 

Delphes gui prédi ait le pillage de Milet) l'a ' er"j sernent de Milé iennes et la perte du temple 
de Didyme 2, Hérodote a oin de rappe ler qu'après la pri. e de la \'ille par Dariu , c'e t-à-dire 

en 494, tou ces malheul' s'abattirent sur le J1ilé iens. « Pou r le a nctuaire de Did 'me dit-il, 
temple et oracle furent incend iés aprè avoir été pillé », et il ajoute: « Ceux de 1ilé iens gui 

furent pri vivant furent emmen és à use 3. ) 

Les captifs firent route avec le butin du temple. Hé rodote nou fournirait en un a utre livre 

la li s te des ffra ndes les plus précieu es : celles gu i a \'a ient été fa ites par CI'ésus 4 . 80rnon -nous 

à citer deux bro nzes d'inégale imp l'tance gu i prirent certainement le chemin de use: l'osse let , 

aujourd'hui ret w uvé, et un e statue cé lèbre, aujourd'hui perdu,- , mai ' dont nous a\'on. l'bi . toire, 
l'Apollon de Ka nacbo . Le dieu resta deux siècles en capti\"ité et ver. ::!9i Séleucu ' 1er le rendit 

aux ~1ilési en gui le replacè ren t da ns le nouveau Didymeion ; . 

Le tém oignage d'Hérodote e t donc confirmé par la trouvaille de ' use: c'e t Dariu, gui a 

pillé le templ e de Didyme ~ et l'a incendié, c'e t à u e gue captifs et offra nde ont été tran porté. 

Il faut , sans hé iter, rejeter l'a sertion contraire de Pau a nia qui attribue à X~rxè l' incendie du 

T. V, 35-55; 97 ui v.; VI, 1-32. 

2. VI, 19. 

3. I bid. ( I p,)'/ ôè: ~O S" ~ to·)p.o~at, /) \rfjf~ç ":E x.:x~ ~ ;) Z?'j'J',,: "l,p tO\I, O':J).."Of,J":!X z\/s7tl:.i~p·:.l":o. ' ... ) E\r:~;jOS'J o~ ~w~rp·{.Of·rCË~ -:(;)'J ~hÀl)-:r[w\l 

';;"'(0'1":0 sr; ~o-3a~. 

Hérodote n'emploie deux mo t pour désigner le anctuaire de Didymes ('l"fjOç e t ;(P"~<r:"l,plO") que parce qu 'il tien t à 

rappeler le terme même de l'oracle: '''', ail 0' T,!-'-E'tlpou .lLOU!-,-Ol;. " Il ajoute /...PTI<r:·l,ptO", sachant bien que ce temple é tait un 
lem pie-oracle, !-'-""'tl,lO·I. Ge t de cc dernier mot eul q u'il s'est servi plus hau t, l, 157 . 

.]. Il dit lui-m ême, VI 19 : 'twv 8' È'I '1. ':) \p') 'tD'h,:.' /...p"l)!-'-cf'twv 1toÀÀ,h.tç fL'I1,fL""'1 É'tÉpWOl 'où Àoyou ~7!Ol",,<r:lfL',, ·I. Cf. l, 92 ; 50- 5 1. 

5· Voy. PAUSAN IAS, VIII, 46,3; I, 16, 3 e t STRABON, XIV , 634; XVII, 8 q. Cf. B. IJ AU SOULLIE R, Eludes sur l'histoire 
de Milet et du DidY1l1eion , p. 43. 
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Didymeion et l'envoi à .Ecbatane de la statue de Kanachos '. I I faut urtout e garder de vouloir , 

comme on l'a fait , concilier ce deux textes en a dmettant deux incendies et deux pill age 2 • 

Darius, à D idymes, avait tout pillé , tout détrui t'. 

'" * * 

Voici comment il faut lire et, à notre avis, re tituer l'inscription de l' osselet : 

1 . TaQ€ -r±yaÀp.Œ-r0 

2 . [aJ 7r~ Àdo ' p~(H6ÀoX[oç 

3. [xat] E>p±crwv avt8€crav -r[ w-
4. 7r6ÀÀwv~ Q€xanlv' ÉX0- [Àx€U€ 

5. 13' au-ra Tcr~xÀ~ç (; I\.U Q~ P.0V? [po. 

yant de revenir , ligne par li ne , ' ur ce lectures et restitution, il importe de dire quelques 
mots de la g ravure m ême. 

L'in cription a été g ravée au martea u avec un ci eau. La g ravure des lettres ronde (thêta , 

omicron , rho, oméga ) pré entait seule quelque difficulté. Pour toute les autres, qui se composent 

d 'une ou de plusieurs barre qu e le grave ur pouvait fa ire d 'u n seul coup de ciseau , la tâch e éta it 

plus ai ée. De fait , ces dernières lettres ont très nettement incisées, avec beaucou p de sû reté; 

'il arrive pa rfoi , notamment dans l'ep ilon , dans le pi (ligne 4), que le ciseau ne porte pa exac­

tement à l'endroit voulu et que certains traits dépassen t, - s i en deux endroits a u moins (ligne 2 

premier la mbda; ligne 5 en tre l' a lpha final d 'au-r± et le tau de Tcr~xÀ'~ç) il ya des faux traits, ce sont 

là des taches inévitables dans une page d'écriture au i laborieu e que celle-ci. Les lett res rondes 

exigeaien t un plus grand effort, une plus longue pa ti ence et si j'insiste su r ce point , c'est que la 

seule difficulté de lecture est due â une lettre où je crois reconnaître un omicron. Le g raveur pro­

cédait à petit coups frappés sur l'ang le du ciseau . Il a tracé a in i les th êta et les om icron des 

ligne 4 et 54. 1 ous lais on de côté les rho et les oméga, qui ne sont qu'à moitié des lettr es 

ronde : le rho comprend en effet une lig ne droite qui est la corde de l' arc et l'oméga est si 

largement ouve rt qu'il repo e presque ur deux traits ve rticaux. Les om icron de la ligne 2, les 

premier qu'a it rencontrés le graveur, sont d'un dess in particulièrement remarquable. Dan le 

!. Voy. le texte de Pau aoias cité plu haut. 
2 . O. 1UELLER, Kunstblalt, 1821, nO 16, p. 61 suiv.; J(leine Schriften, Il , p. 357 uiv.; J(ullstm'clzeeologisclze We1'ke 

l , p. 36 suiv. 
3. Tel es t l'avis de OLDAN, ZeitschriJt für A ltertltl71swissenschajt , 18 .. p, nO 69 P.569 uiv.; de M. COLLIGNON, 

H istoire de la sculpture grecque, l , p. 311 ; de R. KEKULE "0;0.1 TRADO , ITZ, Sitzungsberichte der Akademie der Wissensclzaften 
Zlt Bedill, 1904, p. 788; de U. vo WILAMOWITZ- 1 0ELLENDORFF, Sitzungsben·clzte ..• B erlin , 1904, p. 638. 

4. Cf. les omicron et le phi de l'inscrip tion 0° 13 .,12 d'Épida ure, également g ra vée sur bronze (lnscnptiolles 

g1'aecae, IV). 
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mot Àdo et urtout dan le nom propre qui uit: '.\ptû-ro ... l'omicron e décompose en que lque 

sorte en deux moitié : la m oitié upérieure, formée de deux trait obliques e rencontrant comme 

à la partie supérieure d 'un alpha; la moitié in[erieure arrondie et g ravée à petit , coup. l our la 

m itié supéri eure, le graveur a économi 'é sa peine et gagné du temps en réd ui ant le nombre 

des coups à donner , ' i bien que n omicron e t comme coiffé d'un chapeau po intu. Bien mieux , 

dan l'omicron d" .\ ptû-ro ,." il a ch erché à corriger cette forme in o lite et n 'a réu si qu'à la com­

pliquer, en ajoutant un trait qui réunit les deux barre oblique de la partie supérieure , s i bien 

que la m oitié upérieure donne l'i1lu ion d'un alpha: la lettre est sûrement un omicron. Il nous 

fallait in i ter sur ce détail s pour ju tiGer la re titut ion clu commencement de la ligne 2 . 

La lecture cie la ligne l ne présente aucune difficulté. Le ' deux derniè re lettre d'àyéùfLa-rél. 

ne e di ting uent pa ur la planche ; e lles sont effacée rnai yi ' ibles ur le bronze. 

Lio'ne 2. De l'alph a qui précède le pi, il ne re te qu 'un fragment de jambage. La lettre gui 

su it le pi, e t la se ul e emba rra ante de l'inscription tout ent ière . Le bronze e tué en ce t 

endroit et le faux trait n 'y ont pa rares. ,\u prcm ier a pect on croit di , ting uer un ep il on 

do nt deux des barres parallèle emblent facilement reconnai ab le, mai un examen plus 

attentif condamne ce ap parence' . Il n'y a pas moins de ix ep il on dans le reste de l'in crip­

ti n: tous sont au si nets que ce lui-là le se rait peu; non seulement la partie inféri eure e t 

arrondie, mais encore le tra its paralk: le' sont 'ensib lement plu long' gue le a utres. Faisant 

la part de faux tra its et tenaot urtout compte de l'arrondi ement de la part ie in[érieun . .:, je 

reconnais dan cette lettre un 001 icron et je lis: àrro ÀEtO non : a rr ÈÀd o (ou arr' 'E/\E lo) l, 

Du chi d' '. \ ptû-rO/\Oï,[ OÇ] il ne re te que la partie ' upérieure . P e ut-être la lig ne 2 doit-e ll e 

être prolongée ju gu'au commencement de la ligne I. J e distingue en effe t a\'ant le m ot -raoE. 

des traits gui peuvent ê tre de reste de lettre') mai cela e ' t peu proba ble. i le nom d'un 

des donateurs. Ari tolocho ' , éta it sui vi du nom de son père (0 8paûw'Joç, par ex mple) ou de 

on ethnique, on compr ndra it difficilement qu'il n'en allât pa de même pour le nom du 

second , Tbra on. Il \'aut donc mieux s'en tenir à la restit ut ion p ro p ée: '.\ ptû 6ÀoX[o; 1 xal] 

8paûw'J. 

Ligne ' 3--1. j'ai re titué -r[ cD ]rr6ÀÀw'JL Il y aurait éo-a lement place po ur -r Wt l '. \ ]rr6ÀÀw'JL 

L'un et l' a utre e rencontrent dans le inscriptions archaïques de Did y mes'. J'ai s impl ement 

choi i la [orme la plus brève, en admettant une cra e dont la ligne [ nou fo urnit un autre 

exemple: -rayàÀfJ.a-rlJ. , e t qui est conforme à l'u age ion ien. 

L. L~. De l'alpha que j'ai re ' titué après le chi, il nc ,-c'tc que la partie ' upéricure gui 

semblerait, au premier aspect , con\'enir également à un nu, mais il n 'y a pa ' cI 'autre rc titution 

po sible qu 'un yerbe fo rmé avec le radical XIJ.Àx. 'il [alla it con truire OE.xh''l'' ÈX 'J •.. , non eulement 

1. j'i ndique à ... ' ' E),;; :o en él)ant il l'esprit 1'11 CYD IDE. V III. 26, l, t) U tous le manu c rit~ à l'except io n de B donnen t 

2 . On les trom'cra r6unies dans ROEIIL. II/scriptiolle g l.1I:c ,1e al/tiqlli simae, n U> -l 3- 90, ct dan ' R OBERT: I lltrod ll c­

l i on ta areek Epig 1'(lphy, p. 161-16-1-
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on ne comprendrait pas l'emploi de la forme aspirée ÉX qui e t contraire à l'u age ionien, mais 
encore il re terait diffici lement de la place pour le verbe É7tolEL. Mieux vaut terminer la première 

phrase à OEXa'17)v ' et commencer la seconde , c'est-à-dire la signature du fondeur , à ÉX0[ÀxWE. 

L. 5. Peut-être faut-il adm ettre une faute du graveur, la première et la eule , dan la 

ignature. près atha et trè prè de l'alpha , on disting ue une barre verticale très nette: peut-être 

le graveur voulait-il en faire la haste du tau suivant ; la barre droite qui suit celle-ci eût été 

de tinée à un iota et nou obtiendrions ainsi: atÎ'1à (1')( ~)û~xÀ"Ï)ç. Mais la première barre a été 

inutilisée et nous devons lire : T(j~xÀ·~ç. 

Le point que l'on di ting u e au milieu de l' omicron dans l'article 0 n 'est certainement pa 

dû au graveur: tous les autres omicron sont ans point. 

On ne di tingue plu que la partie upérieure de l'alpha , du nu et du delta de Kuo ~p.a,)o [po. 

* * * 

L'explication et la tl-aduction de l'in cription ne présentent qu ' une difficulté. Dan la traduc· 

tion qui suit, nous réservon un m ot d 'interpréta tion douteuse: 

« Ces offrandes, [produit de la] dîme prél evée ur ... , ont é té consacrées à Apollon par 

Aristolochos et Thra on. Elle ont été fondues par T iklès, fils de Kydimandros. » 

Le deux donateur sont , à n'en pa' douter , de ~lilé ' ien ,puisqu'aucun ethnique n'e t joint 
à leur nom. Il est aus i vrai emblable qu'un lien de parenté les unis ait l'un à l'autre: ou le père 

et le fil s , ou deux frères 'étaient a sociés pour faire l'offrande en commun. Leurs noms nous ont 

inconnus d 'ailleur ; notons seulement que le nom de Thra 'on s 'est déjà rencontré dan une 

in cr iption milésienne dont la rédaction primitive remonte certainement au VIc s iècl e avant notre 

ère: Thrason, fils d ' ntil éon, de la tribu de Boréen ' . 

quelle occasion l'offrande a-t-elle été consacrée ? Deux réponses peuvent être fait es à cette 

gue tion el on le sens attribué au mot Àdo (= Àdou). La dîme a été prélevée oit ur la moisson, 

soit sur le butin. 

Le mot ÀEÏov ne no u est connu gue par les lexicographes . Hésychius le traduit par ûr-roç 
(blé) et Photiu , gui n' en cite que le pluriel, par âpoüpa~ (champs) 2 . La form e À~tOV , gui conyien­

drait mieux à une inscription ionienne , est au contraire bien connue par les auteurs: on la 

retrouve dans Homère , Hésiode , Hérodote J . 

Les mot grec gui dé ignent le butin sont )\E.ia , dont la forme ionienne est À·~t·~ , et À'~ïa 

J. SitzulIg sberichte ... B erlin , 1904· p. 3, li g ne 3· 
2. I-I ÉSYCIl IUS: As to'/" b Cit '";; O ~ +~ b fJ.'~)\ 0'1. - P HOTIUS: .\ Z{!X ' ';j i" 7ro)\ll-l.t.p wr.p~ÀZt~· z.~l )\e~~' à?oüp~ t . 

3. Bornons- no u à citer le chapit l-e d' ll érodote ( l , 19) où le mot À'I, '(O'I es t employé de ux foi. à propos de l' incendie 

des moissons de Milet par des Lydie ns . 
Le mot s'es t également rencontré dans des inscri pti ons a tti q ues du \ 'c s iècle: Illscriptioltes g raecae, 1. [66 , 1. 10 ; 

170, 1. 10 : À±lO f-l 7!Ep(Z P'J UO'1 (= ),~·,:o p. 7:~p(I.?'J7(l'I ). 
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(= À'n a) , . Est-il téméraire d'admettre une [orme ÀérOV, qu i serait justifiée par la g lose de u ida : 
Aé~wO'aÇ" o~Clx6o/aç, c'est-à-dire ayant ravagé, pillé? 

Dans le premier ca ,A ristolochos et T hrason auraient simplemen t offert au dieu de Didy mes 
la dîme de leurs moissons ; dans le second, à la s uite de quelque cou rse heureuse, comme il 'en 

fai ait souvent sur les cotes ou les îles voisines, ils au raient prélevé sur le butin la part d'Apollon. 

Entre ces deux hypothèses nous choisissons la plus pai ib le, la première; c'est aussi la plus 

sage, puisque le mot Àéiov ne s'est pas encore rencontré avec le sens de butin. Nos deux Milé' iens , 

heureux d'une récolte ex traordinaire , ont témoigné leur reconnaissance a u dieu de Didyme . 
Rappelons qu'à une époque inconnue, mais sans doute très ancienne, les gens de lUyrina et 
d' pollonia , ur la côte éolienne de J'Asie Mineure avaient consacré de gerbes d'or à J'Apollon 

de Delphes ' . Ain i avait fai t Ylétaponte, à J'autre ex trémité du monde g rec', et le tré or d' théna 

Parthénos sur l'Acropole d 'Athènes renfermait au Ve siècle gerbe et épis dorés 4 • L 'offrande 
d ' Ari ,tolochos et de T hrason fut plus modeste et moins ba nale . 

* * *' 

L'offrande d'Aristolochos et de Thrason est un osselet en bronze pl ein, qui me ure: haut. 

max. : om, 23 ; larg. max . : om, 31 et qui pèse 93 kos 70 g r. Il est muni de de ux anses, l'u ne verti­
cale, à la partie supérieure , l'autre horizontale, à la fa ce antérieure. 

L 'anse supérieure se rvait à oulever et porter l'osselet : c'es t une poignée. L 'a nse latérale, 

moins forte et plus étt"OÎte, servait un iquement à passer le lien - très pt"Obablement la chaîne de 

bronze - qui.rattacbait cet 0 se let à un autre. La dédicace men tionne cn effet plusieurs ffrande : 

'doé't'àyaÀfLa't'Cl « les oRrandes que voici». La seconde était vraisemblablement demême forme que 
celle qui porte l'inscription, et comme la dédicace n'était g ravée que s ur l'une des deu x , Ari ·to­

locb os et Thrason ayaient jugé bon de les ré unir solidement l'une à l'au tre, pour ne pas lais'er 

perdre le econd témoignage de Jeur pieu e générosité . P lacé en a vant de l'os elet qui porte l'in­

scription, l'osselet anépigraphe cacbait l'anse latérale , qui dépare auj ourd 'h ui - si l'on peut d ire 

- l'aspect de ce petit monument massif. 
On nous accordera vo lontiers qu'il ne faut pas chercher à établi r un rapport entre l'occa ion 

et la forme de l'offrande. Même si nous avions adop té l'bypotbèse d'une dîme p rélevée sur le 
produit du butin, nous a urions peine à com prendre la provenance d'une pareill e ma e de bronze : 

1. Inscriptiones gl',1Ccae, Il , Il (Attica), 6ï8, 1. J, : '.'iOTI'I'il :-'l]XTll (rd(j'7'lo~ à.7tO À·~lwv. 

2 . PLUl ARQUE, De Pytlziae ol'aculis , J6 (40J F) : ' Ey~J os 1':7\ àlupt'17(ouç È,,7t'/l":i x'Xl ' .'i7to), ),wd:aç OÉP-'j xpuaii OEÙpO 7tÉp.<}'X'I'1:aç 

Cf. '0/. H. D. ROUSE, Gl'eek votive O.ffàings-;- 190 2. p. 58. 
3. STRAB01\, V I, 264 : I1 uÀ(w'l al ÀSyE';;7t àIE';;'X" l, '1';; tO 'I) :I.,;; (ap.!X '1:W'/ È~ ' IÀ Lou ,,),wa:Xv'tw'l P.E'1:~ N~a'1:opoç, oüç oG 'tw li,,?> yEwpyL aç 

d -:U;('r;a'X L 9 !Xat" (~a';;E otpoç xpuaoij,/ Èv .ld,,?o"iç à'laUEC'I'Xl. Cf. ROUSE, OU\T. ci té, p. 66. 
4 . IllscTiptiones gmecae, l, J66, 1. 10 i 170,1. 10 P,·l,lOP. 7tEp Lx.puao'/ adx uE :; toI). Cf. II , JI, 73 1 B, 1. 20 sui .... . a-dz.u[Eç i,/ 

7t ]upytaxwt f.7hl'o t b r' [z.pu:r ]0l .lll ) . Cf. ROUSE , ouvr. cité . p. 66 . 
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il eût fallu fondre bien des armes , bieo des va es ct autre u teos iles pour cn t ire r deux 0 selets 

de poids aus i considérable . i \'aill a ots gue fu ent les Nlilé ien en ce temps recul é " risto­

locho et Thrason n 'e ussent pu ni défaire to ute uoe troupe, n i pill e r toute une v ille! l\ l a i ' nous 

avoos écarté cette hy pothèse pour ne vo ir eo nos deux 'Iil és ien gue deux m oi, o nn eurs heureux, 
deux culti vateurs sat i faits . 

Je crois, pu isgu 'il faut en venir à une hy pothè e, que s i nos deu x dona teurs se ont adressés 

à un fond eur pour lui comma nder leur offraode, c'e t qu'il s ont été a tti rés pa r a réputa tion . 

De fait, celui-ci n 'a pas h és ité à ig ner une œ uvre gui ne poura it avoir la préteotion d 'être uoe 

œ u vre d'art ' . T s ikl ès ou Ti iklè Bi s de I(ydimaod ros éta it un Mil ésien , a uta ot gu 'on eo peut 

juger pa r l' a bsence d ' un ethnique et s ur tout pa r le oo m de on pè re, do ot l' un des éléments e 

retrouve très fréquemment en Ioni e et eo Carie l . J e crois encore gue le méti er de fond eur pré­

senta it, en son temps, de ra nde' difEcu lté' et qu'il po uva it se \'aoter d 'en a \'o ir tt'io mph é. Les 

deux photogra phie réuoies s ur la P la nche XXIX ne mootrent qu e deux cie,> côtés de l'osse let : la 

face po térieure es t trè profond émeot creusée et cc creux. de même q ue les ci eux é'l nses gui fon t 
corp avec ]'o ele t , a jouta it a ux diffi cultés de la fonte eo plein. 

La forme de 1'0 selet (cw-rpb..yaÀo:;) devieodra bana le cl a os la s uite , n tam ment pour les poid 

en bronze 4 • Ell e ne l'éta it sans doute pa a u temps de T ' ikl ès et peut-être a-t-i l contribué à la 

mettre en faveur. E n tout cas ]'o elet de D idym es n 'es t pas uo poid et la nl8 tro log ie m ilésienne 

nous est tro p peu connue pour que nous pui sioos détermioer le ra ppor t exi ' ta ot eotre les unités 

de poids mil é ienne et le poids réel de 1'0 elet . Il e peut q ue 1'0 elet corre po nde assez exacte­

m ent à 2 00 mines de Milet ;. 

1. On connaît le proverbe: IH)dt ,,0 -; ' ·;'en'/ aÀzlfJ-Ol ~l t)'~vlO'. Il a é té r6ccmmcnt étudié par .\ l. .\ . 1 [AU\ ETTE dans le 

Recueil de lVlémoires publiés par les membrcs de la Société nationale des a nt iq uaires à l'occasion du centcna ire, 1904, 

p. 171-179. L'étude es t fort intéressan tc, mais, à no trc av is, M. [fauvette a tort de mettre en do ute l'origine historique 
du proyerbe. S'il cs t devenu fa meux, ce n 'es t pas q u' « il appa rtienne au fond des dictons populaires de la Grèce » 

(p . 177), c'est parce qu'il évoque le souvenir d' une ruine d 'autant plus retcntissante que les .\l ilésiens étaient cé lèbres. 

Il est bien probable q ue c'es t la chute de .\l ilet en -19 ~ q ui lui a donné nais ancc, et nous nous rangeons a insi à l'avis 
de M. VON VVILAMOWlTz-MoELLENDORFF (Die Tex/gesellichte der g riechischen Lyriker, p. 32. note 1, dans les Sitzungsbe­

n'chle ... Berlin , 1903) . 

2. On connaît au moins une autre s ig nature de fondeur, découvertc à Rhodes et publiée par ~\1. P. FOU CART, dans 
le Bulletin de correspondance hellénique, IX 18 5), p. 299 : Bo'tpè,ç .\.E!J l</l'lOç Èx.rùxo,JP'('l1vE. 

3· '0 KUOlfJ-';"Opou . Cf. F. BECIITEL e t ,\. F ICK, Die g rieehischen Pel'sonenn,1mell, 1894, p. 194-19:;. Lc nom de 

K\)o(fJ-~"Bpoç n'étai t pas encore connu, en connaissait K),Er fJ-?:'/opoÇ, KÀEO P.X,/Opoç. Pou r les noms formés a \'cc I\ ~ O[ (I{uo), voy. 

p. 180; ils ne sont pa rare dans l'île ioniennc de Kéos. 

Sur les composé de ~ I ~'Iopo, voy . une note de Raoul Rochette dan le joulïlCll des S .1V.71l/S, 18. ~ 5, p. 5 2, no te 1. 

4. Voy. E . PERN ICE , Griechische Gewichte. 1 94, p. 7 e t p. 193, nO 772. Cf. p. 83- 5. Cf. Rheinisches Museum, 189 1, 

p. 63 I. 

5. Un poids, publié par PER:-i1CE, ou VI'. ci té, p. 17 5, n° 65 9, e t attribué par lui à Milet (p. 71), pè e 1 12 g r. '~9, so i t 

un quart de mine. La mine pèserait donc 450 g r. environ . Deux cents mines pèseraient 90 ki lo . Or l'osselet pèse un 

peu plus de 93 kilo . Il va de so i que tou ces ca lculs ne reposent pas sur une base solide. 
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ne dernière difficulté touche peut-être de prè à ces embarra ante questions de métr -

logie . u-des, o u d'une des pre mi ères lettres de la dédicace, on di , tingue nettement un igne 

formé d' une croix et d'un coin , Il a été g ravé postérieurement à la déd icace, ,em ble-t-il , et d'un 
ci eau plus fin, II e t a isé de \'oir en effet que la première ligne de la dédicace suit régu lièrement 

le rebord saillan t de 1'0 se let , sa ns être interrom pue par cc signe. S'i l aya it été g ravé en mê m e 

temps que la dédicace, on l'eû t vraisemblablement placé ai ll eurs, 
Quelle peut en être la ignification? Est-ce un caractère d'écr iture ou b ien u n y mbole? ~ i 

c'e~ t un caractère , co mme il n'appartien t certainement pas à l'alphabet grec, ce ne peut être 

qu'un s ig ne cunéiforme, une marque qui aurait été gravée à Su e, à l' entrée de l'osselet dan 

le tré'or du g rand ro i, Est-il possible, comme le propo e a\'ec hé itat ion mon collèo'ue et a mi le 

p, cheil , de lire : < +, soit 10 1 / 2 ? Le gra\'eu r persa n n'aurait pa tenu compte de la direction 

de l'in cription g rccque , ct d 'un ci eau discret il eût di imulé ce chiffre à l'ombre de lettre 

grecques . es chiffres marqueraient le poids de l'osselet ou des deux 0 elet , ' ils ont été tran '-

portés tous le deux ft use. 
Faut-il , a u contraire , \'o ir dans ce signe un sym bole, une anc l'c? On ait q ue l'ancre c t le 

sy mbole de ___ éleucides'; elle eû t été gravée au IVe sièc le quand Séleucus Ier fut devenu maître 

des tréso l's du grand roi, 

* * *-

Il me re te il déterminer approximati"ement l'époque à laquel le a été g ravée la dédicace de 

l'os elet. La no uvelle insc ription prend place dan une 'érie assez nombreuse pour qu 'il a it été 

po ' ibl c d'y rcconnaÎ tre différents groupes: dan lequel faut-il la ranger? J e rappel lerai d'abord 

ces différe ntes di\"isions en commençant par les texte le plus récents et j'en profitera i pour 

publier deux in cription' in édites, 
Dernières années du VIc siècle, allant 494. - Inéd it. Basc de marbre blanc découverte en 

1895 à D idymes, en (l\'ant du long coté ~. du temple , Haut. : om,4 86 . Larg . : om,39· 

Épai ~ , : om, 3
L
I. Les le ttre ', disposées (Ho~X'Ij06v et gravées aœc g rand oin, sont hau te de 

0 01 , 0 17 à om, 0 19, Co pie et estampage, 

le /\ E o 1AT 
P t 

T f-l ~ .6 1 A 0 P En 

[O-wT-hp'lj; 

,'r,; ~ ~~ y6pEw , 

C'est b seule in scr iption de la série qui ne soit pa gravée i3ouü,por.p-~06v. Les lettres ont 

1. \'0)' . E. BAHEI.O~, C .1/.l/OgUC: des 1/lollllaic:s greC_lues de b Bib/iolhè_7uC V,l/iolla lc: , 1 (L e' rois de .l' rie.,,), p. V l[­

V III. Cf. p. " . 
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droites et pourtant deux d'entre elle, le pi et l'iota , sont légèrement inc linées , comme i la main 

qui les a tracée avait dû e plier à une direction , à une m ode nouvelle ' . i Kléopatré ni on 
père Diagorès ne nous sont connus. 

Dernier tiers du VJe siècle. - D édicace d 'HistiêCos (RŒfIL, Inscr . gr. antiquiss., 490 . 

R OBERTS , Introduction, l , n° 140 , p. 16~ ). BOUQ'Tporp-I)06J et peut<. tre Q'To~X'I)06v, si l'on restitue : 

• [Q'Ttex[roç p.' 

ivi0]'1)Xé TW­

'IT6nw [v~ 2 . 

Second tiers du VIc siècle. - Inscription de L ord Aberdeen (RŒllL , ~87. ROBErns, n° 137 , 

p. 163) · L 'inscription , aujourd 'hui perdue, ne nous e t connue que par une cop ie fàutive et 

incomplète. On sait qu 'e lle était gravée s ur la jambe d 'une s tatue découverte sur la Voie acrée, 

non loin de Didymes. Or, en 1895 , j'ai retrouvé à Didyme, dan s le mur d'une ma iso n , deux 

fragment d'une s tatue de marbre, don t l' un portait une in scr ipti on gravée ur la cuis"e gauch e. 
J e les ai publié tou le deux 3 , me réservant de revenir sur l' inscription ct de la l'approcber du 

texte de Lord Aberdeen: je le fais auj ourd'hui. Le deux dessin ci-joint reproduisent: le plus 

rand , la copie de Lord berdeen, le plu petit , la mienne. 

-

TN Arq ANA~OT3:JO 
TM;OJAN ~A 

5'N Sl3 MJlLl3AI MA 

3~ 

Les deux traits qui encadrent la copie de Lord Aberdeen représentent sommairem ent la 
jambe. Ils donneraient à pen cr que l'inscription comme nçait à la partie inférieure. C'es t une 

première erreur . Il est , en effet, bien peu vrai ' emblable que l'inscrip tion commence à la partie 

étroite, au lieu de la partie large, c'e t-à -dire de la cuisse: c'est à la cui , se qu 'elle commence 

dans le fragment retrou vé en 1895. 

1. P ou r la [orme des le tt res, cf. deux inscri pt ions archaïque::. milésiennes , décou\'ertes l' une à ;\la ucra ti s, l'autre il 

am as (B ull. de corI' . hellen.) XX (1 96), p. 249 e t VII (1 b3). p. 0). 
2. Cf. la dédicace c1'll ermé ianax cité plus lo in : 'E?IL'r,cr~:lV "ç ·f,f-l i:r.~ rl·/€O -"xs·/ .. . e t la dédicace de Charè : '\"p'~ç 

dILI ..• 

3. Didymes. Fouilles de 1895 el / 896, par E. P o;o;nu: .\\OLI et B. IIA USSO LLIER, p. 203. 
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La restitution trè libre, proposée par Rœhl, corrige un certain nombre d'erreur évidentes: 

. .. "t'oç âv[ôJp tân[ aç 
[AiX ] "t'!J.tO t âv[ ÉeE ]ûa[ v vÉaç "t'pEi; 

[KEp ]afJ.laç 6.w [ptJ€.wv û[ uÀÉ­
[ûanJEç. 

i, comme je le pense, le fragment découvert en 1895 n'est autre que le début de J'inscrip-
tion de Lord Aberdeen, je proposerais de restituer plus simplement et plus prudemment: 

T6û[ôJe "t'oç âvôptav't[aç 
[AaJ'tf1.tOt? aV[ÉeEJûaV, 
'iïa[ÀaJ tàç tiwptÉwv û[ . .. 
. •. EÇ ' . 

Les deux dernières lignes font sans doute allusion à une vengeance tirée des Doriens, et ce 
fait seul suffit à ju tifier le classement chronologique de l'inscription. 

Premier tiers du VI< siècle. - Oracle d'Apollon? (RŒHL, 489. ROBERTS, n° 139, p. 1642) 
- Dédicace de Chc:rès (RŒrII., 488. ROBERTS, n° 138, p. 163. DlTTENBERGER~ Sylloge, 749 · 

OLMSEN, Inscr. g1' . ad ùûusirandas dialecios seleciae~ p . 90 , 43)' 

Fin du VIJe ou commencement du VIc. - Dédicace des fi ls d'Anaximandros (1 ŒIIL, 484. 
ROBERTS, n° 13LI, p. 162). - ignature d'Eud6mos (RŒ[JL, 4~5. ROBERTS, n° 1)5, p. 162. 

OLl\1 EN, p. 90, 43) ' - Dédicace des fils de Python (RŒIIL, 483 . ROBERTS, n° 133, p. 161. 
OL1I1SEN, p. 90, 43) ' - Dédicace d'Hermésianax (RŒIIL, .cj85 . ROBERTS, nO 1)6, p. 162). 

L'inscription de l'osselet tient à la fois de ces deux derniers groupes. Quoique la forme du 
th êta, de l'upsilon , du rho et de l'alpha la rapproche des plus anciens textes didyméens , il faut 
pourtant l'exclure du premier groupe et la classer de préférence dans le second , en raison de la 
[orme de l'êta qui n'est pas fermé . Nous la placerons donc à côté de l'i nscription de Charè , 
mais avant cette de rni ère dont le rho. et l'alpha on t déjà la forme classique. L'in cription de 
1'0 selet peut être a ttribu6e aux premières années du VIe siècle. 

oton , en term inant , un mot que nous retrouvons dans trois de ces inscriptions: 

~à àyét.ÀfJ.a,a ,ét.ÔE ( ur l'un des lions offerts par les fil ' de Python) , 
, ét.ÔE ,âyét.ÀfJ/Ha (s ur l'un des osselets offer ts pa r Aristolochos et Thrason), 
âyaÀf1.a "t'o '~\'iï6ÀÀwvoç (su r la statue de Charès). 

La signification est la même dans les trois textes. Par âyaÀfJ.a il fa ut entendre une offrande 3. 

1. J e lai s e le champ libre aux con jectures : (r(-~bç, a[,:·I.),(,(~, etc. 

2 . J' a i retrou\'é celte inscription dans les fouilles de 1 95 e t l'ai estampée. 

3· Dans son commentaire de la déd icace de Charès (Syllogc inscriptionllin g r.1ecanlln, 2" édi t. , nO H9) . W. DITTEN­
BERGER a raison de rem'oye !" le lec teur à l'excellente note de BOECKII sur le mo t iF)'f1-~ (Corpus inscnptionum gmeca-

1'11/77 , p. 7)' 
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On traduira donc: « Je uis Charès, fil de Kleisi , chef de Teichiou a; ol.frande appartenant à 

pollon. » Charè plaçait ain i on imag e ous la protection du dieu. Une in cription récemmeot 
découverte à Milet mentionne le g roupe des tatues élevée par Charè . Elles y son t appcl6e 
XapÉw avoptav1"eç '. L 'endroit où elles e dressaient portait lui-même le nom de IüpadTI);. C'6lait 
un lieu consacré à pollon , et 101' de la proces ion olennelle que le ".\foÀ7tol co nduisa ient à 

Didyme, on y faisait halte pour chanter un p6an: x(X:r&' JÜp!l.â-r-l)v 7t!l.p&. X!l.pSW ±Vopt~at\J 2 . On 

comprend mieux aujourd'hui comment Charè ava it eu l 'id ée de place r a s tatue. image et 
offrande, sous la protection d' poll on. 

1. Cf. l'in crip tion de Lord Aberdeen : ,;oJaoô ';():), à'la?d'l';~; . 

. 2. U. VON \V 1 LAMOWITZ-.iVloELLENOORFF , S .lt::Ul/ gell eiller milesischel/ .T!11 !(cr!(iUe. dans les ' il ~l/ll fi sberichle ... 

Berlin, 19°4, p. 62 , 1. 30. 


